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Les ifaits.de la Fra.nce.

Ait. Vaudeville de Turénne.

Reine du monde, ô France, ô mna patrie !
Soulève enfin ton front cicatrisé.
Sans qu'à les yeux leur gloire en soit flétrie,
De tes enfains-liéentlard s'est liisé. (b:s)
Quand la fortune ritragenit Ieiu vai)llnce
Quind de tes mains tonlait ton rcepie d'or,

Tes ennemis disaient enror .
Honneur aux enfans de la France .! (bis)

'e tes grandeurs tu sus te faire nbsoudre,
France, et ton nom tri''mihe (les revers.
Tu peu v tomber, mais c'est comme la fuindre
Qui st relève et gronde nu haut les airs. (bis)
Le Rhin, aiux bords ravis à ta puissance
Porte à regret le tribut de ses eaux

I crie au fond de se- rosenux ;
Honneur aux enfans de la France ! (bis)

Pour effacer des coursiers de Barbare
Les pas emprunts dans tes champs profanés,
Jamais le ciel te fut-il moins avare ?
D'ipis nombreux-vois ces champs couronnés.
D'un vol fanieux prompts à ve'nger l'fense,
Vois le beaux arts consolant leurs autels,

Y graver en traits immortels ;
Honneur aux enfans de la France ! (bis)

Préte l'oreille aux accens de l'histoire :
Quel peuple ancien devant toi n'a tremblé?
Quel nouveau peuple envieus de ta gloire,
Ne fut cent fois de ta gloire accablé ! (bis)
En vain l'Anglais a mis dans la ilance
L'or que pour vaincre ont mendié les rois,

Des si6cles qtntendý-tu la voix ;
Honneur aux enfans de la France ! (bis)

Dieu qui punit le tyran et l'esclave,
Veut te voir libre, et libre pour toujours.

- Que tes plailirs ne soient plus une ertrave
Sa. Liberté doit sourire aux nmours. (bis)

Prends sonilanbeau, lasse dormir sa lance
listruis le monde, et cent peuples divers

Chanteront etn hrisant leurs fers ;
Honneur fi e îflans France ! (bi)

Relève-toi, France, reine d mo
Tu vas cueillir les lauriers les plu beau.
Oui, d'âge en âge, une palme féconde
Doit de tes filsproitger les tombeaux. (bis)
Que près du mien, telle est mon espérance,
Pour la patriendmirant mon amour,

Le voyageur répète un jour
Honneur aux enfans de !a France ! (bis)

La Revoliutioni de .Jruillet 1S30.
SuaTr.

La chambre, de son côté, jugea néces-
saire d'adresser une Proclamation au
pe7uplefrantcais, pour rendre compte au-
pays de ce qu'elle avait cru devoir faire
dans l'intérêt général, et pour annoncer
les garenties qu'elle était dans l'intenti-
on d'exiger du nouveau gouvernement,
,pour rendre la liberté forte et durable."
Cette délibération f1ut rédigée et signiée
individuellement, séance tenante, et il
fut arrêté qu'elle serait imprimée et pu-
bliée avec les noms des signataires, et
portée à l'instant au nrince Lieutenant-
général.

Aussitôt l'assemblée en corps, précé-
dée de ses huissiers parés des couleurs
nationales, ayant à sa tête ses trois pre-
miers vice présidents (Laffitte, B. Déles-
sert, Dupin aîné,) se rendit au Palais-
Royal, aux acclamations de tous les ci-
toyens.

Après la réponse du duc d'Oléans, on
résolut de se transporter sans délai à
l'Hôtel-de-ville.

Le prince Lieuteant-gén ra onta à
clIeval, seul, sans gardes, sans escorte,
ans un -seul aidede-camp ases cotés,
nharchîant plein de confianue a vingt ps

er avant de, la-colonne des eputs .qui
le suivaient à pieI (1) Ce cortg, t rai-
ment populaire, straversa les du flîL es
barrica rdes,. au :milieu d'une foule mi
noneus&de:peuple,Mqui:n.etarda pas â2trs-
sr.raecì ses dbrasîn~erveùü:úno d64lu1

haie pour faciliter la marche du corLtég.
Le dduc D'Oréans arriva ainsi ai 'Hôtel-
de- ville, acceuilli par des vival dont l'é-
nergie augmentait à mesure qu'il avan-
çait.

On traversa, non sans peine, lamltien-
ce qui reniplissait la place do l'Hlôtel-dte
ville, et le prince fut porté þlutôt qu'il
ne ionta dans la grande salle. Là, lu
général Lafayette et les membres de la
"Commission municipale" s'étant formés
en cercle près du "Lieutenant général"
avec les trois "vicoprésidents" de la-
chambre, M.Viennet, d'une voi,' forto et
retentissante, fit une nouvelle lecture de
la "Proclamation" de la chambre des Dé-
putés, qui fut couverte de bravos et d?ap-
plaudisseme'nts. Tel fut le véritablepro-
gramme de l'fôtel-de-ville !

L'entouhiasine fut porté au comble
lorsqu'on vit le duc d'Orléans, ayant-
a sa droite le général Lafayette se présen
ter à l'une des fenètres, et sâilu'er le peu-
le, le drapeau tricolore à la main.

De retour au Palais-hdyal, il fillut
s'ocuper du gouvernement.

J La commission de l'H«tel-de ville, ne
prenant conseil que de son zèle, avait
un peu étendu ses attributions. Atu lieu
de rester simplement "comniission niuni-
cipale," titre sous lequel elle avait été
instituée, elle :avaitpris le titre de uCon-

(1) Latfitte boiteux,: et B. Constant ma-
lade, étaient portés eri litière



LE CH ARIVARIQAN ADIEN.
nission du gouvernement." (2) Elle
.vait meme pris sur elle de nomner,I6

, Juillet, un ministère composé ainsi
qu'il suit

Le général Gérard, à la guerre; ig-
ion, aux affaires étrangères le baron
Louis, aux finances ; Dupin aîné, aux
seaux ; uc de Brogie, a l intérieur 
Guizot, à l'instruction publique ; le vice-
amiral 'iruguet, à lamarine. La com-
mission a ait enclre .iniommé MM. .Ba-
voux, préfet (le polic e ; Chardel, direc-
tour des postes; Alec, Laborde, préfet
de la Seine.

L'arrêté portant ces nomiinations fut.
rivoyé et lu à la Chambre, Dup .aîiné,

ayant refusé d'accepter les sceaux, parce
qu'il ne reconnaissait pas à la "Commis-
nion munlicipale"' le droit dc nommer-des
ruinistres, Dupontt de l'Eure fût normé
a sa place.

Tout cela devait évidemment dispia-
raître devant les attributions conférées
par la Chambre au Lieutenant-générai •

ces nominations du moins ne pouvaient
subsister q'autant qu'il les confirmerait;
désormais le gouvernement était, "non -
plus à I'Hôtcl-de-ville, mais au Palais
Royal.

Charles X lesentit si bien que, dans la
soirec da 1er al(t, il s'avisa di econférer
le son côté at duc d'Orléans le titre de

Lieutenant-général du royaume, en lui
adressant son abdication et celle du Dau;
phin, afin que le prince. investi par lui de
cette qualité, parût n'exercer le pouvoir
que de son consentement, et, pour ainsi
dire, de son autorité.

Ce message fut apporté au Palais-Roy
ali, dans la nuit.du ler au 2 août, à une
henre du matin. Le duc d'Orléans n'é-
tait point encore couché : il était resté
soul avec M. *", et jetait les bases de son
discours pour Pouverture des Chambres.
Il interrompit op travail, et il écrivit de sa
propre main ait roi Charles X une lettre
dans hlquelle -il accusait la réception des
deux abdications, mais où il établissait,
SQIu'il était -Lieutenant-général par le
choix cde la chambre des Députés." Cette
lettre fit portée cette nuit môme à Ram-
bouillet, par laide de-camp de service
(.1. de Berthois.)

La veille, c'est-à-dire le ier août, le
prince Lieuteuna t-géné ral avait composé
son ministère, en acceptant presque tous
les candidats de la commission municipale;
il les noniia directement par ordonnance,
sous le:titre ce Codmmssare au départe-
ment de"... Quelques jours plus tard, le
le ministère fut organisé sur une base plus
lare. Oi institua deux classes de mi'
nistres, le uns à portefèuille, les autres
avec le titre nu, sans traitements ni fone-

(2) Le directeur lu Bulletin des lois a
même classé les actes de cette commis-
fioni sous le titre de "Gouvernement
dictatorial;" et du restelui a conservé
le itre de: "Cor-- - mummale.'

tions, et qu'on ne peut pas, mnie dire
avoir été ministres ad honores composé
bizarre qui ne promettait pint d'ensemble,
point d'unité dans le pouvir poit de se-
cret dans les délibérâtions du conseil.
cette prenmièr 'compOsition offrait encore
une singularité, cri ceqrie-C. Peïer d'a-
bordet.Lafltte après li»s& tiouvèrent à
lafois membres du cabinet et, présidents.-
de la Chambre des Députés. :Quoiqu'il en
soit, ce ministère était composé de la ia-,
nière suivante :

CoNssIr. CES M1NrstRS.
M. Dupont de L'Euîre, garde des seaux,

irinistre sec-rétaire d'état au départemént
de la justice

N. :le comte Gérard, lieuleîant-uénéral
ninistre seeétaire d'état au Département
de la guerre

M. le comte Molé, ministre secrétaire
d état au département-des affaires étran-
gères ;

M. le comte Sébastiani, ministre s cré.
taire d'état au département de la marine

M. le-duc de Broglie, ministre secrétaire
d'état aux départements de l'istruction
Publique et des cultes, président du con-
sdil d'état;

M. le baron Louis, ministre secrétaire
d'état ait département des finances

M. Guizot, ministre secrétaire d'état
au département de interieur-;

M, Jacques Laflitte,
M. Casimir Périer, Membres de la cham
M. Dupin ainé, bre des Députés.
M. le baron Bi-

DUPIN AINE'.
(Â Continuer.) .

Le Gonverneur est Arrive'
Son -excellence devrait bien être aussi

prompt à former un ministère qu'il Pest à
nous rendre visite. Il nous a pris par

,.. .. n.~-.. -nf -- -

surpris par la nomination des membres de
son conseil. 'Qu'importe, il est. venu au
milieu de nous et de la manière suivante

.Pavais une idéequ'il- vicidrait tôt ou
tard parmi nos citadinis comme un.11 an e
tombé du ciel ; voulant donc lui préparer
une réception digne de.. son ir r, .et sa
personne et de sodiexcclIbnce, je l i dé-
putai ui messa geiafindeime satisfaire
sur ce point ; car je.savas que laville ne
serait pas prête à lui donneo ses clés de
la manièreque lé demaiider it 1 occasion.
Mlon messager fut admnis d ns les appàrte
ments de son Excellence qui e réçut avec

son urbanité ordinaire ; ce qui fJt remar-
quer à mon homme qu'il vaudrait mieux
pour ceux qui veulent pénétrer a.iprès de
totre,gouverneur,qu'il occupât la place
de ses valets à la porte ; cai, me dit-il, je
pensai y perdre la vie, tant les diables s'a-
charmaient à me tourmenter, et ce ne fût
qu'après que je leur eu jurai sur mon hon-
neur que je n'étais pas un solliciteur de
place qu'ils me laissèrent passer. Après
qu'il eut expliqué le but de sa visite,.le
gouverneur lui répondit que j'avais pris
trop de trouble, car il venait de m'envoyer
secrètement son

" ATLE BIE CAMP"
-i'avertir du moment auquel il ferait
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)n entrée dans Montréal Cette "aile.de
amp,' je ne h vis jamais, Dieu merci l

~ e

-- . --" -_._

et jefstdut surprîs d'en entendre paurler.
par JMp quemessall
foutélecmp-o n jamais te voyee
Vols savez, les gens dans la positioni
de Sir Chârles disent' qu'ilsoncfait non-
bre de choses 'u'ils n'oit 'j'amais' feâités';'
c'est purement une formalité diplomatique,;
un mensonge gouvernerriental, je le dois
cii justice à mon messager de dire qi'il fut
très-expéditif dans son expédition.

Il faillit perdre son coïvrdcl ef tant il
venait à bride abattue, tambour battant,
mèche allumée'! et puis:ilfaillit perdre la
tête tant il fut ébahi de la politesse de son
Excellence.

Mais, curieux lecteur, il faut faire com-
me notre gouverneur": je l'ai dit mais je
ne l'ai pas fait. Je vous ai promis le récit
de son entrée pour ce numéro-ci, mais je
ne puis accomplir ma promesse.

Soyez donc patients et n'en devenez
pas malade, si je vous remets à Mardi......
Mardi ! le dîner à M. Barthe et l'entrée du
gouverneur.... O, ça payera !.... En atten-
dant buvons à leur santé. Qùe son Ex-

cellence nous. pardonne
'hors d'une cruceje.; pourq
en mauvaise, compagnie'?

DilIE3i'ý,pi 'ttaiti 'di
J'avaisp' paràé un di

que. pour M. BaitIie, n
tances imprévues empéc
des gravures qui Paccom
donc remis à Mardi. E
vous donne l'idée que n
confrère, le Fantasque s
festin que l'on prép-ire

·*L'Aurore annonce q
du comté d'Yamaska qt
Viger ont invité à un ba
Barthne et'ses amis. .

Des malins prétende
contraire M. Barthe qui
ses approbateurs, à mên
MN. Viger.

Pour le coup voilà q
Vrai Dieu... monsieur.
viter. .. et payer,. .. p
proutt !! voilà qui n'a p
bon sens.

il est vrai que les sus
tent que la dépense ne.
vagante vu le nombre d

Vous m'en direz tant!
ne, à la bonne heure !

Le mets qui, dominer
casion sera, dit-on, de la
aux corichons.

Mais ces friandises-là
digérer et le peuple en
pour ne pas dire dégoût

Le seul plat de- résist
perbe dinde fricassé, au
don du calembourg ; c-
loir ; cela ne s'adresse
docteur de l'endroit v
connaissons nullement

Les plats ne manquer
ne guarantit - n'n i-1

RI CALNADIEN.
ront dans leur assiette.

Oncraint. que la. moutarde nermonte
Su nez'des ens ;.c'est très- nuisible'. la
constitutio~. (y aura-t-il du. sel

~~ Chai vcri.
On craint . beaucoup qu'on ne s-

chauffe qu'il ne s'Llève''quelquequerel-
le. et qu'il ne faille a la'fin que oM. Vîger
pa les ;vees s cassés. Surlemontant
cela ne paraîtri pas, voila Iong-tems,.

'dit-on, qu'il paie la cr uche-Le
'Au dessert' M.'Barthe entonnera lai

Schanson.
Parons bas,
Par is bas '

,voici venir Monsieur Judali!
Aprés le dessert, et pour bonnet de

nuit on lira la dernière édition de la cri-
se-ministériélle.-Dormez biei.

Cette dernière 'édition, outre les ob-
servations et considérations dont elle
est considérablement augmentée, devra
porter,. ito '-n r ri e de

sfi nos .buvons ie crate
uloi se trouiv et p nfntrouve--il laconstitu.tilonetni1nto ne' 1

vie.du niakd~.

ner BartIielier, .. Jn ma thernarrive ps sns tciure,
eegêînâi '~cainme disent'iilesyl emmes

ais "d'e, circons, A ii ques onq xcellence entrait'
hent l'exécution en ville Lundi dernier, notre pressier nous
pagnent. Il est détruisit les deux premières pages de no:
n attendant, je tre journal, et' fout cela par 'cause des cris
on farceur de et beuglenîôns que. faisaient: les admira-
e forme sur le teurs de Tiger, Barthe & Cie., de manière
à M. Baribe :--. que nous n'avons pu paraitre qu'une fois
ie les électeurs cette semaine ; mais, chersilecteurs, vous
i approuvent M. allez être récompensés pour cette avarie,-
nquet publie M car nous nous proposoas pour le prochain

numéro de vous donner le Fameux Diner
ntque c'est au de Mr. Barthe et autres, ainsi que l'entrée

invite à diner triomphante de Sir Charles en cette ville.

ui est trop fort'!
.. iger... in-

our... prout.
as la vapeur du

dits malins ajou-
serait pas extra-
es convives.'
S'il n'y a pe'rson-

a dans cette oc-
cervelle sautée

sont difficiles à
est déja rassasié,
é. :
ance sera un su-
s toma tes.. (par-
est sans le vou-
nullement a un

'u que nous ne
ce gibier-là.)
ont pas, mais on

c"t.eurs reste-

On dit que 19ïs de la' processioi à lien-
irée du gouverneur, M. Vigeér avait à
côté de lui, dans son 'Carrosse, un jeune
commis de l'Assurance Mùtuelle, son ne-
veu; comme s'il n'avait,. pas pu trouver
quelque chose d9 plus révérend,' pour l'ac-
compagner.

AUX A MATEURS DE LA CHANSON.

Nouvellement imprimé et à vendre au
Bureau de ce Journal,

LE MOUVEAU
SA 0 0 Mi-Ir M M 13.

Recueil de po3sies, chansons, etc. etc.
PaIx 6 Sous

Montréal,27 Juin,:184
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et de détruire coltîimpresion, serait
pour la Société de St. Jeaulaptiste, de;

- -con vognter une asembée p#ciale et de
dresser des r.esolutions diaft les avanc.s 1

1,de nos cnnîe'mis=-je serais loiîi e recmi-
mander tine:nouvelle lec tion ; elle se-
rait contre la fhmàe il *rt mieuxl
ayoir rcusa..procédé déjà mentionóLES POURQUOI ET LES PARCEQUE . J i t

Pourquoi.*Jarte eu ublitæi des l lui preservera le Jond sain et sauf' sans
tIes île cotn uencesMest-il ntre f nu attaquer la Jorme.
g ónéral .7.~Parcecîtu'il it uî point de e J suis,

o garder de rie. Monsieur,
'Pourquoi M. flarnard nmrite-il une 'plac Votre ubeissant serviteur,

au conseil ? Parcequ'il est exellent solic. CoNSIL.leur général.
Pourquoi I'Aturore est lle conime le so'ell _

sur le soir ' Parcequ'elic est sur ton1 déclin.
Pourquoi faudrait-il plus dune mair de lit- TiItÙUNAUX DE PA r..

neues a Jl .Barîbe,s l ha quiet dout -parlent Avant l'ouverture de laudience, un homme
ses îîumis lui est donni. ? P4rcc 1u'il lli.cio fati- o're dans la sille de la police cor ection nelle,
drait dix, v' qu'il y serait un lit-mminte "à' lix et -va 1-rendre place stir un des bancs réservés
nez ( a diner. aux paruies.et aux témoins, mais lot à .coup

Pourquoi 'n aimmal que n al'cin reiidu ni- il se lève commnie s'il se fût assis Fur un reptile,
chaint est-il comme un amtu:uîeur de littéra turc i et s'écrie d'une voix avinée "S. ton, cire
Parrequ'il et "homme à l'ycé' (enalic.) j'abandônne la casnire pouir ne plus la voir. et

Pourg oi f1. l3artlhe serait-il conine M. Vil~ je'la retrouve ici !... J'n'en vas, ta.t pis... Di-
ger, si on- ndonna t le dîner dodt il a déjà é t ti done, les aut es, quand on .m'appelera, je
question ? Parccqu'il y serait lOfllmme iigó suis à la porte, entdez-vous... Tohbot... Fraiî
( à maniger.) .ois~ Tlb. .. 'otblioïis" To.

-- Deuheuresaprès, l'huisier. t entendre le-
noi de Tiolelbot "P:ésert '! présent, sócrie duM, Tiger' ct-i Socifete de ciuloir la voix ovinué... Garedonc 'je pas

St. JemnEnytisL se i vous voyez bien qu'on -a besoi.n de moi lâ
Al. -dedans"

M.]. e préident.-Vous êtes 'prévenu de
Que dites-vo-us (le la Présidencede M. voies de fait envers votre femme.... (A la

Vigcr à la Société de St. .Jean Baptiste 7i plaignante): Dites..nous madame, quels sont les
N'eitrenez--vous pas sur ce sujet les coups que votre mariivous aurait potés.
mêmes idées que moi : que c'est une aif- 'Tolabot.-Sileïiee, mon épouse !
flhire pureient nationale, un devoir ren- 'M. le président.-C'est à vous de veus faire:
du ait patron du pays, et non une afflire lais5ez parler votre femmes, et n!ouvrez lu bou-
politique ou d'esprit de parti ; que l'on ne clie que quand on 'vous interrogera.
doit pas juger d'après cela que ÏM. Viger Mme. Tolabot.-Tous les coups possibles,
a une grande influeneccez les Cana.. des pieds à la tête... par devant, par derrière
<lions, qu'il n'y est q~ue coùflt'Ue sans regarder où il tare.. C'est 'pas étonnant,

partcu- un homme qui est toujours'sotil.
lii' et que ce n'est que conunc particT- Tolebot.-Silence mon éôoutse 1 si je suislier très respectablo qn;'oi 'a continue toujours soèl t'est le féninn de la chose.
dans sa cha rge. Qumoique celles-ci soi- M.le présiden.-Pour quels motifs votre
ent les o.pinions géliéralement données marivous fra¡ pait-il ainsi '
sur ce point, l'Aurore fiit une allusion à 'T'olabt.--Je vous le dis, parcequ'elle est le
la réclection de'M. Vige, qui laisseraiti à féminin: de la chose qu'elle vientde dire,: (lue
entendre qu'elle a eu lieu en vertu de j étais touitjours soûl.
son influence et non cn vertu de sa res- M.,le président.-Si vous ne 'vous taisez
pectiibilit6 comme homme privé: et le pasPj vais vous faire sortir, et on vous jugera
Times parle plus ouveriement, et procla- par défaut... Répondez, madame.
me liautenent que M V iger atme fo îte nie. T lbot.-Je n'en. suis nullement
majorité chez 'les Canadiens. Il est in- connasýeuse. Je ne luti fa-is ricn, je ne lui dis n-
iutile de dire qu'ils prononcent des'fius. . avaie oute a journée de mon état

que es 'vêneentsdodn v'eiidetisé de coco.soes ômcntque les, éementCes derni Tolabot.-Bien sûr' qu'elle ne boira jamnisars dé on tent pleinement. Cesiu ssetés son fond... Je voudrais bien paler à mon tourauront tres-peu .(de poids au dedans du. M-i. ejuge.
pays, mas elles pourraient produire au M. le président.-Voyons ! qu'avez-vous àdohors une impression qui ferait donner dire ?
les autorités coloniales - dans des er- Tolabot.--Silerec 'mon épouse ! je vais par-ret ; il est donc du devoir des Cana- .er........Je vous dirai donc qde mon épouse
d<ins de détruire cette iipression sur-le- que vous voyez là 'se met dans le vin jusqu'aux
champ et si M Viger, souffre quelque. eheveux ;'et comnie je ne, peux pas souffrir
dêsagrément en consérjuepce, il pourra les femmcs qui boit, je la corrige.. N'y a rien
rejeter le blame sur ses amis dont les h dire à cela. .'.'
ëtour'derios hâtent sa ruitie. Il n'est p.as M. le président.- Il parait, au contraire, que

e't:t vous qui ie htiles iu e boire
C'est i ous dx. . un re

1.1 pe onilcme je uisl o nt i dit.
mon óp ume : "1co1te, rai.Onfu rgee titint
hne femme ne i.i pil tant boue qu'unî homme
je le onn lveidredi.... ue j u"
promets de ne boire que-dl'eau, de epii •s "<

ilioches et le lfairel prompurile .. ..... ML j
ai les six utres jours...'le'a rouve e :-
rj ur c'éîait pas aesez ; elled*c a voulu dex
.y ai consedti... elle avait levnardiot vei

dredi... Elh bie', elle allait sur, me jour nioi.
C*est yjuste 'f-

La fenme ioJbôt.-C'est lUi qd l sur
les miens !

Après cette naïve eelai ail bumdl
.n'avait pas besoin que des témoibs virset de-
clarer que l'homme et la 1enme e . valaieit
pas mieux ]Pln qe J'autre, c qu'il. 4e bat-
laient muiuellement lorsqu'ils èe .trouvaient en
lt d.viesse, ce qui arrivait à. peu'iprs tous
les jours. Aussi MI. le président se lite-t.il
de termrlie.r ces débats hideux en renvoyant le
prévenu de sa plainte.

Nous prenons la libert6 de provei ii'p's.oanî.,
et le P'ublic en ge îeral, que nous n, us charge.
r"ns di mprimer tous les ouvrages que l'on votu-
dra bein nous confier, tels que Livres,Pârnz2'
phlet,Aunon"ces, Avert:seemens, Caries, lefres
pour invitation aux fuerailes,flancs puur Nos
îaires, Avocats, Hu3eiers, etc. t c. Nous seront
ioncluel aux ordres que toultes prso lie voudra
bei nnous donner et nous ferons tous notre pos-
sible pour aii4aîre ceux qui nou enconr:g'.
roit. Pour nos cotiditiouip, elles si-rct àt aus:i
bas prix qu'a aucune autre Imprimeie, la déli-
gencec et la bauté, que nous doniierons à nos
ouvrages, nous attireront, nous I'espérons, l'en
courageinent de tots nos concitmyents.

CHAPELEAU T LAIMOTHE.
l E L I E U R S.

RUE STE. JHERESE, vis-n-v les in-
irineries de MM. J, Starke et Cie. et Loui

Perrault.
Montreal, 10 Mai, 1844.

CONDITIONS DU:
CHARIVARI CANADIEN.

Ce Journal se publie deux fois par se-
maine, le Mardi et Vendredi..na'tin, à rai-.
Son de DEUX SOUS la feuille, ou 15 SOUS
par mois pour la ville, et 2s 6d pour quai
Ire mois pour la campagne, payables d'à

vance.
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P. Fortin, Laprairie..
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